
Etude N° 5 

LA PÉRIODE INTERTESTAMENTAIRE 
 

Cette période se situe entre 420 à 396 environ avant la naissance de Jésus à Bethléem  estimée à 
l’an 4 av. J.-C. Ce long intervalle de quatre siècles de silence est dû à l’absence de prophètes. 
Cette période marque également une transition entre l’Ancienne et la Nouvelle Alliance. 

Pour terminer ce survol rapide de l’Ancien Testament, nous pouvons énumérer les peuples qui 
furent étrangers au peuple Juif, et qui dominèrent sur eux.  
Selon les Ecritures, il s’agit de quatre empires principaux 

 qui exercèrent une domination sur le peuple Juif.  
Ils sont à comparer avec la statue dans la vision du prophète Daniel : 

 

PÉRIODE BABYLONIENNE OU CHALDÉENNE  
(de 605 à 539 av. J.-C.) (Da 2.36-38) cf Da 7.4. 

1) Le roi Nebucadnetsar (environ 605-562 av. J.-C.). Son règne a été marqué par les débuts 
de la captivité de Juda. C’est également à ce moment là que se situe le début « des temps 
des nations » selon Luc 21.24.  
Puis, le roi Nebucadnetsar mourut en 562 av. J.-C. 

 
2) Le roi Belschatsar (environ 556-539 av. J.-C.) était le petit-fils de Nebucadnetsar. cf Da 

5.11, et le fils aîné de Nabonide qui régnait avec son père. Puis, il fut tué par les Mèdes et 
les Perses en octobre 539 av. J.-C. 
 

Note : D’après l’histoire séculière, le pouvoir exercé par ces rois fut essentiellement un pouvoir « dictatorial et 
tyrannique », établi à la perfection en son genre, indépendant de tous hormis de Celui qui le leur avait donné.  
Leur pouvoir était symbolisé par la tête d’or de la statue (Da 2.32a). 

 

     PÉRIODE DES MÈDES ET DES PERSES 
 (de 559 à 330 av. J.-C.)  (Da 2.39a) cf Da 7.5 ; 8.20. 

 
1) Le roi Cyrus le Grand (environ 539-530 av. J.-C.) éleva l’empire Médo-Perse au rang de 

puissance mondiale. C’est lui qui promulgua le décret autorisant les Juifs à retourner dans 
leur pays et à reconstruire le Temple à Jérusalem (2Ch 36.22-23). cf Esd 1.1-5 ; Esa 
44.28 ; Da 1.21 ; 6.28 ; 10.1. 

 
2) Le roi Darius le Mède (environ 522-486 av. J.-C.). D’après Da 5.31 et 6.1, il s’empara du 

royaume Babylonien et régna sur lui (Da 9.1-2). 
 

3) Enfin, d’autres rois succédèrent à Darius le Mède avec Assuérus (Xerxès) dont le règne se 
situe aux alentours de 486-465 av. J.-C. (Est 1.1-2), puis par Artaxerxès 1er Longue-Main 
(Esd 7.1-6) dont le règne se situe aux alentours de 465-423 av. J.-C. 
 

Note : D’après l’histoire séculière, le pouvoir exercé par les rois des Mèdes et des Perses fut essentiellement 
« monarchique et aristocratique » symbolisé par la poitrine et les bras d’argent de la statue (Da 2.32b). 
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PÉRIODE DE LA GRÈCE MACÉDONIENNE 
(de 380 à 336 av. J.-C.) (Da 2.39b) cf Da 7.6 ; 8.21. 

 
1) Philippe de Macédoine (380-336) conquit la Grèce en 338 av. J.-C. avant d’être assassiné 

deux ans plus tard. 
 

2) Alexandre le Grand lui succéda. Il est l’un des plus célèbres conquérants que le monde ait 
connu. C’est lui qui a envahi l’empire Perse et le détruisit complètement en 331 avant notre 
ère. Alexandre passa l’hiver de 332 à 331 av. J.-C en Egypte, où il fut reçut comme un 
libérateur. A la pointe extrême du Nil, il fonda la ville d’Alexandrie. Au cours d’une des 
expéditions de conquête les plus colossales de l’histoire, Alexandre passa une fois encore 
par la Palestine. Puis, en 327 av. J-C., il envahit l’Inde. Sur le chemin du retour, la fièvre le 
prit et il mourut à Babylone le 13 juin 323 av. J-C. âgé de trente trois ans.  
 

Enfin, son immense empire fut aussitôt divisé entre ses quatre généraux : 
o Ptolémée qui gouverna l’Egypte. Cléopâtre descend de cette lignée. 
o Séleucus assura son pouvoir sur la Syrie. C’est de cette dynastie que naîtra plus tard le 

célèbre Antiochus Epiphane IV (176-163). 
o Cassandre régna sur la Grèce et la Macédoine. 
o Lysiniaque gouverna sur l’Asie Mineure. 

 
Note : D’après l’histoire séculière, Alexandre le Grand est d’avantage considéré comme un « conquérant » plutôt qu’un 
roi. Son empire a été fondé avec une « oligarchie militaire ». Son pouvoir dépendait des généraux de son armée formés à 
l’école de la Grèce « démocratique ». En arrière-plan, nous découvrons son chef « démocratique » nommé Périclès (461-
429 av. J.-C.). Puis, de 485 à 322 av. J-C. apparurent de nombreux personnages grecs, Hérodote, le père des historiens, 
Hippocrate, le père de la médecine moderne, Socrate le grand philosophe, Platon et Aristote philosophes. Enfin, 
Démosthène, l’un des plus grands maîtres de l’art oratoire de tous les temps. 
Ainsi, la Grèce sous le régime « démocratique » se trouve symbolisé par le ventre et les cuisses d’airain de la 
statue (Da 2.32c). 
(Source : Le Grand Guide de la Bible H.L.Willmington, p 1073) 

PERIODE MACCABEENNE 
D’après l’histoire séculière, parmi eux, il y avait un sacrificateur Juif qui se nommait Mattathias. 

Il avait cinq fils, à savoir Jean, surnommé Gaddis, Simon, surnommé Matthès,  
Judas, surnommé Maccabée, Eléazar, surnommé Auran, et Jonathan surnommé Aphus.  

Ces hommes furent de vaillants combattants contre le roi Antiochus IV. 
 La lutte menée par ses hommes dura six ans de 166 à 160 av. J.-C. 

 
Note : C’est en 165 av. J.-C., que Judas surnommé Maccabée, mot hébreu qui signifie « Marteau », reconquit Jérusalem, 
répara les murailles de la ville, purifia et consacra à nouveau le Temple. Une fête Juive, dite de la Dédicace, commémora 
cet évènement. Il s’agit de la fête nommée Hanoukkah, mot hébreu qui signifie « inauguration ». Il faut signaler que 
c’est à cette époque, soit à partir de 150 av. J-C. qu’est apparue une congrégation d’hommes valeureux parmi les Juifs 
dévoués à la Loi. Il s’agit des Assidéens qui signifie «pieux ». Enfin, cette congrégation va se partager en Pharisiens et 
en Esséniens. Ce groupement juif dit les Esséniens est connu grâce aux découvertes effectuées à Qumrân au sud de la 
mer morte. En ce qui concerne le nom d’Esséniens, le terme grec hosioi signifie saints, purs. Le mot Pharisien signifie 
« séparé ». Les Pharisiens étaient des observateurs scrupuleux de tous les commandements de la Loi de Moïse. Et c’est 
aussi à cette époque que nous trouvons l’origine d’un autre parti religieux nommé les Sadducéens qui s’en tiennent à la 
Loi écrite de Moïse. Cette secte juive se distingue des Pharisiens à bien des égards. L’origine du « Sanhédrin » remonte 
effectivement au temps du grand-prêtre Jonathan Maccabée (160-142 av. J.-C.). Ce sont les Sadducéens qui, plus tard, 
détiendront la majorité au Sanhédrin dans le Temple à Jérusalem, terme désignant dans le Nouveau Testament « le 
collège suprême qui gouverne le peuple Juif ». Il faut noter que le collège des anciens au temps de Jésus était composé 



de soixante dix membres (Mt 5.22 ; 26.59 ; Lu 22.66 ; Jn 11.47 ; Ac 4.15) avec d’autres textes dans les Actes des 
apôtres. 

 
En revenant à Judas, surnommé Maccabée, il fut tué dans une bataille, et c’est son frère Jonathan qui lui succéda avec 
bien d’autres que lui par la suite. C’est Simon, l’un des cinq fils de Mattathias qui va signer la paix avec les Séleucides. 
C’est précisément à l’époque Maccabéenne que nous découvrons les Asmonéens, famille et dynastie des Maccabées, du 
nom de leur ancêtre Simon. Il est le successeur (142-135) de son frère Jonathan à la tête de l’Etat juif issu de la 
révolte Maccabéenne à laquelle il avait eu une part active. Cf Livre apocryphe I M 2.3, 65 ; 3.2 ; 5.17, 23, 55 ; 2 M 8.22 ; 
14.17, etc. Ces livres ne font pas partie du canon des Ecritures,). Puis Simon meurt tragiquement, assassiné par son 
gendre Ptolémée I M 16.22-24. 
Or, parmi les Asmonéens se trouvent Mattitya, Judas, Jonathan, Jean Hycran 1er, Hérode (le Grand), fils d’un Iduméen, 
Antipater roi de Judée et d’une princesse arabe, (Lu 1.5). Puis, le fils de Simon, Jean Hycran 1er (134-104 av. J.-C.) va 
annexer la Galilée, s’emparer de la Samarie, et faire détruire vers 108 avant notre ère, le temple érigé par les 
Samaritains sur le mont Garizim. 
A la mort de Jean Hycran 1er, sa veuve lui succède et l’aîné de ses fils, Aristobule (104-103 avant notre ère) devient 
Grand Prêtre. Puis son frère Alexandre Jannée, cruel souverain hellénisé et dévoyé lui succède (103-76 avant notre 
ère) et, au décès de ce dernier, il laisse sa place à sa femme Salomé. A la mort de Salomé, ces deux fils Hycran II et 
Aristobule II se livrent une guerre fratricide en se disputant le pouvoir. Puis, c’est Aristobule II qui remporte la 
victoire. Mais en 63 avant notre ère, le grand Pompée, général romain, arrive en Syrie, restitue le poste de Grand 
Prêtre à Hycran II dont le ministre principal n’est autre qu’Antipater, fidèle allié de Rome et le père du futur roi 
Hérode (le Grand). Puis, Pompée arrête Aristobule II, et l’emmène captif à Rome. 
Enfin, dans cette période Maccabéenne, il y eut de nombreux conflits entre Juifs et leurs ennemis,. Elle se termina aux 
alentours de 63 av. J.-C. 
(Source : extrait du dictionnaire encyclopédique de la Bible) 

 

PÉRIODE ROMAINE  
(de 338 av. J.-C. à 476 après J.-C.) (Da 2.40-43) cf Da 7.7. 

 
C’est en 338 av. J.-C. que Rome étend son pouvoir sur la partie centrale de l’Italie.  
Mais c’est aussi à ce moment-là qu’éclatèrent des guerres entre Rome et Carthage  

qui se terminèrent par la destruction de Carthage en 146 av. J.-C. 
 Puis c’est au cours de la période de (323 à 198 av. J.-C.) qu’un grand nombre de Juifs  

s’établirent en Egypte et dans d’autres pays. 
 

1) En 198 av. J.-C. Antiochus III conquit la Judée et l’annexa à la Syrie. Puis en 171 av. J.-C. 
Antiochus IV, dit Epiphane, pilla Jérusalem, profana le Temple et massacra les Juifs. C’est 
ainsi qu’il décida d’interdire aux Juifs d’adorer Dieu dans le Temple. Enfin, à cause des 
excès abominables de ce monarque impie, plusieurs Juifs se révoltèrent contre lui. (Se 
reporter à la période maccabéenne). 

 
2) Pompée, ce grand général romain envahit la Palestine en 63 av. J.-C. Cette conquête suscita 

de nombreuses révoltes, et elle ouvrit une période de troubles, d’insécurité. 
 

3) Jules César, ce célèbre empereur romain sauva l’empire et le consolida, en particulier lors 
de sa célèbre guerre des Gaules en 58-51 av. J.-C. Puis il mourut assassiné en mars 44 
avant notre ère. 

 
4) Puis, l’empire romain échut à César Octave, connu sous le nom de César Auguste. Il défie 

Brutus et Cassius, deux rebelles qui avaient assassiné Jules César à Philippe en 44 av. J.-C. 
En 31 av. J.-C., Octave battit Antoine et Cléopâtre à Actium et fit de l’Egypte une province 
romaine. Octave régna de 31 av. J.-C. à l’an 14 après J.-C. L’empire romain était arrivé à son 
apogée à cette époque. C’est précisément au cours de cette période que naquit Jésus aux 



environs de l’an 4 avant notre ère (Lu 2.1-7). Le roi Hérode (le Grand), était roi de Judée 
(Lu 1.5). Grand bâtisseur, c’est lui qui répara et agrandit le Temple à Jérusalem (Mr 13.1-
2 ; Jn 2.20). Dictateur sanguinaire, sachant que le roi des Juifs Jésus venait de naître à 
Bethléem en Judée, il n’hésita pas à mettre son sinistre projet à exécution (Mt 2.13, 16-
18). Puis il mourut en l’an 4 avant notre ère, peu de temps après la naissance de Jésus. 

 
5) Enfin, à partir de l’an 14 après J.-C., de nombreux empereurs romains se succédèrent avec 

Tibère de 14 à 37 de notre ère, empire qui se termina avec le dernier empereur romain 
nommé Romulus Augustulus en l’an 476 de notre ère, et qui fut destitué. 
  

 (Source : Le Grand Guide de la Bible H.L. Willmington, page 1074) 

 
Ainsi, cette nouvelle « République romaine » a été symbolisée par les jambes de fer et les 

pieds en partie de fer et en partie d’argile (Da 2.33).  
 

Comme nous venons de le remarquer, les quatre empires universels sont en rapport avec la statue 
dans la vision de Daniel (ch 2), nous pouvons y ajouter aussi la vision de Daniel en relation avec les 

quatre Bêtes sauvages que nous découvrons au chapitre 7 du livre prophétique de Daniel : 
o Premier empire universel : Babylone (Da 7.4) cf Da 2.37-38. 
o Deuxième empire universel : Les Mèdes et les Perses (Da 7.5) cf Da 2.39 ; 8.20. 
o Troisième empire universel : La Grèce (Da 7.6)) cf Da 2.39 ; 8.21-22 ; 11.2-4. 
o Quatrième empire universel : Rome (Da 7.7) cf Da 2.40-43 ; 7.24-27 ; 9.26-27. 

Or, d’après Daniel 7.8, Rome nous est présenté dans sa forme finale en tant qu’empire universel ; 
les dix cornes sont effectivement dix rois (ou royaumes) que l’on pourrait aussi nommer dix zones 

d’influence, dont la petite corne est symbolisée par l’Antichrist. 

Notes explicatives 
 

Le chapitre 2 de Daniel caractérisait le pouvoir dont seraient investis les quatre empires ; le chapitre 7 décrit plutôt 
l’usage qu’ils en feraient. Ces deux chapitres préfigurent l’esprit de leur domination et en même temps la cause de leur 

ruine. Le quatrième empire, celui de Rome, intéresse particulièrement la prophétie ; les trois premiers empires ne sont-
là que pour introduire l’empire de Rome, fondé par César Auguste et qui réunit l’héritage des empires qui l’avaient 

précédé. 
Bien que ces quatre empires universels se soient écroulés successivement, il n’en reste pas moins que l’esprit qui les 
animait, loin de tomber en déliquescence, subsiste toujours à travers les siècles de notre ère sous différentes formes 
ou systèmes. Or, selon la prophétie biblique, nous voyons poindre à l’horizon un nouvel ordre mondial qui doit s’établir et 
qui arrivera à échéance lors de la seconde venue de Jésus-Christ sur la terre au début de son règne millénaire (Mt 
25.31-33). Cf Da 7.13-14 ; Ap ch 5. 
Ainsi, les trois Bêtes sauvages représentées par le lion, l’ours et le léopard de Daniel 7.4-6 sont les symboles des 

puissances mondiales qui ont précédé l’empire romain. Quant à la quatrième Bête sauvage de Daniel 7.7, elle présente 
toutes les caractéristiques des trois premières : la voracité des Babyloniens, la ténacité des Perses, et la rapidité des 

Macédoniens. cf Ap 13.1-2. 

 

Conclusion 
 

Au cours de son discours prophétique et eschatologique en relation 
 avec les signes de la fin des temps, Jésus précise avec clarté que 

 « …Jérusalem sera foulée aux pieds par les nations,  
jusqu’à ce que les temps des nations soient accomplis » (Lu 21.24). 



En effet, les temps des nations commencés avec la captivité de Juda sous le règne de 
Nebucadnetsar à Babylone selon 2Ch ch 36 se poursuivent à l’heure actuelle pour arriver à 
échéance lors de l’avènement glorieux du Seigneur Jésus-Christ sur la terre au début de son 

règne millénaire (Mt 24.29-31 ; Mr 13.28-31 ; Lu 21.25-28). 
Toute la période de l’Ancien Testament se trouve résumée et centrée 
 dans la Personne du Seigneur Jésus-Christ dans le Nouveau Testament  

(Lu 24.27, 44) cf Jn 5.39, 46. 
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